244                   COMPTES RENDUS DE L'ACADÉMIE.
C'est ce que Ton parviendra encore à reconnaître en raisonnant toujours comme nous venons de le faire.
En terminant ce paragraphe, nous ferons remarquer que Ton arriverait encore facilement aux formules (28) et (3o) si Ton appliquait les transformations précédentes, non plus à l'équation (2), mais à l'équation (21) de la page 228 (voirie Compte rendu de la séance du 12 juillet dernier).
134.
CALCUL INTÉGRAL. —  Méthode abrégée pour Vintégration des systèmes d'équations linéaires à coefficients constants.
G. R., T. XIII, p. 109 (19 juillet 1841).
Comme je l'ai prouvé, dans les Exercices d'Analyse et de Physique mathématiques, l'intégration d'un système d'équations linéaires, différentielles ou aux dérivées partielles, et à coefficients constants, peut être réduite à la détermination de la fonction principale. Si, pour fixer les idées, on suppose que les équations linéaires données se rapportent à un problème de Physique ou de Mécanique, le temps fera partie des variables indépendantes; et si, alors, comme il arrive d'ordinaire, Iti coefficient de la plus haute puissance de Dr, dans l'équation caractéristique, se réduit à l'unité, la fonction principale se trouvera complètement déterminée par la double condition de vérifier l'équation caractéristique dont l'ordre sera un certain nombre entier n, et de s'évanouir, pour une valeur donnée, par exemple, pour une valeur nulle du temps, avec ses dérivées relatives au temps et d'un ordre inférieur a n — i. Quant à la dérivée de l'ordre n — i, elle devra se réduire, pour une valeur nulle de la variable indépendante t, soit à une constante donnée, soit à une fonction donnée des autres variables indépendantes, suivant qu'il s'agira d'intégrer des équations différentielles linéaires ou des équations linéaires aux dérivées partielles.sphériques, c'est-à-dire pour un état initial quelconque.
